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Petite Chronique
De Noisy-le-Grand au Grand

Lancy. Suite de la petite

chronique de Pierre Jonneret

sur Michel Simon.

Calendrier
Les rendez-vous culturels

des mois de mai et juin.

De Noisy-le
Billet d'Humeur
La question essentielle.

Dossier Economie
"L'ECU. Historique et avenir".

Tout ce que vous vouliez savoir sur
la future monnaie européenne.

Par Dino Rinaldi.
par Pierre Jonneret

Nouvelles Fédérales
Un aperçu de l'actualité suisse.

Actualité
"L'ex-URSS troque
ses métaux précieux"

par Marie-Christine

Petit-Pierre.

"Ils veulent laver

Tchernobyl", par

Roger de Diesbach.

"La mort discrète

d'un empire", par
Yvan Mudry.

"Diminuer le trafic routier grâce à

la copropriété automobile", par Ralph

Engel.

"La porte étroite" - ou les problèmes
de la drogue.

"Des casques suisses plutôt que des

casques bleus", par Roger de

Diesbach.

Rétro
"Petit pays, grand succès

petite histoire de

la moto. Par

Philippe Bovet.

ou la

Revue de Presse
Le survol de l'actualité cantonale.

Musique
"Honegger et Milhaud

réunis au Havre",

par Pierre Jonneret.

Les Lettres
"Le 700ème par les livres"

par Jean-Jacques Maison.

Simple amuseur ou tragédien La question fut
souvent posée par les jaloux et les détracteurs

systématiques. Plus le personnage est grand et plus de

joie il y a à le dépouiller. Chariot a donné la réponse.

Lorsqu'on lui demanda - question idiote et classique-

"quel est le plus grand acteur du monde ?", Charlie

Chaplin répondit sans hésiter : Michel
Simon. On le pria de préciser sa pensée,

Sir Charles laissa tomber un "no comments" définitif.
Car il est clair que si Michel Simon avait été citoyen

britannique, il aurait été anobli comme Laurence

Olivier, John Gielgud, Thomas Beecham, Yehudi

Menuhin ou Rosella Hightower. Car il est clair aussi

que s'il avait accepté de suivre Charles Boyer et

Marlène Dietrich à Hollywood il aurait transcendé le

monde mondial de l'écran sous la patte d'un Frank

Capra, William Wyler ou Elia Kazan. Mais voilà, il
était né dans cette ville authentique et bizarre,
génératrice de fortes têtes, qu'était Genève au début du

siècle et il préférait mourir à Noisy-le-Grand, au

milieu de son bordel hétéroclite, de ses singes et de

ses perroquets, plutôt que de finir au bord d'une
piscine à Beverley Hills. Cinq jours avant la fin, il ferma

lui-même la porte de ses pavillons et se rendit à l'hôpital

le plus proche pour en finir avec ce monde imbécile

qui le hantait et dans lequel il avait choisi d'être

comédien simplement, parce que cela l'amusait et
faisait passer le reste.

S'il accepta, plus qu'il n'aurait dû, de faire le pitre,
ce n'est point qu'il cherchât à gagner de l'argent - cela

ne l'intéressait point et ne lui servait à rien - c'est

peut-être qu'il reculait devant l'obligation d'incarner
des personnages tragiques, personnages pour lesquels
il était fait, mais dont, en bon "rousseauiste", il préférait

ignorer l'existence. Une seule fois durant toute sa

carrière il accepta de jouer le rôle d'un assassin (Quai
des Brumes). Jamais il ne recommença.

Cet homme qui fut au premier rang de l'écran et de

la scène pendant plus de cinquante ans sans discontinuer

et sans connaître un seul échec, avait sans doute

gagné une fortune. Il ne l'exhiba jamais et n'en fit
jamais rien : ses costumes ne venaient pas de Saville

Row, pas plus que ses chemises de la Via Veneto, et
l'on n'a pas le souvenir de l'avoir vu rouler en

Hispano.
Mais d'où venait son talent Sans doute de ce qu'il

savait tout, sans l'avouer. "La culture c'est ce qu'il reste

quand on a tout oublié". On pouvait démonter
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Grand au Grand-Lancy

Gabin, Fresnay, Jouvet, Raimu, Harry Baur ou Victor
Boucher, découvrir, analyser leurs systèmes, leurs

mécanismes. Lui, jamais ; il était imprévisible. Car il
ne faisait pas son numéro comme Baimu dans ses

colères ou Jouvet dans ses sermons. Il était chaque
fois le personnage qu'il incarnait et le présentait comme

il le ressentait, souvent de façon inattendue mais

toujours géniale. "Hénaurme", excessif, coléreux,
tendre - en fait, homme. Tout ce qu'on a pu trouver
chez lui comme truc de cabot, c'était son amour des

mots, le fait qu'il semblait donner un sort à chacun

d'entre eux, mais en réalité - et c'était cela le grand art

- à deux ou trois seulement par film ou par pièce :

Mimosa (Drôle de Drame) ou Passeport (Quai des

Michel Simon
dans
Fric-Frac

au Théâtre
Antoine en
1950.
Photo : Roger

Viollet

Brumes) ce mot qui pousse au suicide provoqué le

légionnaire Gabin. Avec les mots, il y avait les yeux.
Rien de particulier, ni dans leur forme, ni dans leur

couleur, l'une et l'autre banales, mais soudainement

chargés de tout, l'espace d'un instant. Sans qu'ils ne

bougent.
Tout était douloureux en lui, même le comique.

C'était un homme qui avait des cicatrices et qui quêta

toute sa vie le courage de se suicider. François
Simon, son fils, véhiculait le même sort tragique -

partiellement né de l'indifférence de son père - grec,
antique et grandiose.

Au cours des dernières années de sa vie, Michel
Simon apparut à la télévision pour une émission où
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Michel Simon dans
"Le vieil homme et l'enfant".

Photo : Renn Production

des jeunes l'interrogeaient. Il était cravaté,
vêtu d'un trois pièces assez élégant ; il s'exprimait

comme un académicien et toute gouaille
était absente de son propos. Il jetait sur le

monde un regard curieux, à peine blasé, un
rien condescendant. C'était l'image d'un

grand seigneur,
hautement cultivé,

avec une certaine

rigueur et cette
nudité des

sentiments qu'il montra
dans certains rôles

(la déclaration
d'amour à Mireille
Balin dans Naples

au Baiser de Feu).

A cette même

émission, il accepta

de chanter

"Mémère" de

Bernard Dimey un

testament, visage impassible et seulement

deux ou trois expressions marquées retraçant,
l'espace d'un instant, la longue, l'immense vie
de ces deux amants qui vécurent côte à côte

en s'ignorant. Aussi beau que la Chapelle
Sixtine.

Homme penché sur le monde, tel était
Michel Simon. Comédien avant tout, c'est-à-
dire à demi caché derrière une façade. Qui, de

nos jours, appelé à jouer un personnage
balzacien pourrait écrire ces lignes dignes d'un
ancien de Normale Sup. :

Cj.t me iuti ajiLiçu., En tournant ^Vautxin,
CfU d

zit jixzicjuz im.j20i.1dj[s. d.s. donnzx [a ois à un jizx-

lonnagz deBalzac /oxicju d zit fixiok dzi loxti-
[kcjzi du itylz. -dd on a louoznt Louk clzz dtdalzac

ion talznt d ohzxvation ; mail d ne faut jiai
i imayinzx cjuz

L autzux dz ta (domkdiz umainz

cojiiait toujoun d ajixki natuxz izi jioitïaiti.
Snizozli La jilujiaxt du tzmjn dam [si foudlzi dz

izi txaoaux, IBafzac n a jiu matkxizllzmznt ohzx-

UZX 2.000 jizxionnagzi cjui jouznt dani [a comk-

diz aux cznt actzi. SSadzac a louuznt ohzxok zn

lui -mzmz Izi tijfizi nomlxzux cjui vivznt dani ion
ozuoxz. d zit jioux czla

cju di lont li comjilzti.
JVJ nz lauxait oioxz aliolumznt [a viz d un

autxz. Jdzi lommzi n ont jiai tant dz muiclzi cjuz

<zdl/{iclizl-<zdfngz Izux zn mzt fioux donnzx l Ldie de

[a foxcz. IHalzac zit jilzin dz czi zxagkxationi, dz

czi txaiti noixi cjui noixcinznt zt loutiznnznt le

contoux. Dlzit txzi difficdz dz communicjuzx La viz

à czi jizxionnagzi. Jdz fait zit tyjiicjuz clzz
^1/autxin. <zdVi ^xkdkxiÂ Jdzmaitxz, ni kxaudij

n ont xkuiii à !z faixz oioxz. dPxkoznu jzax czi dzux

kclzci, j ai dû txaAix [a fiznikz dz ISalzac m kcax-

tzx dkldkxkmznt dz ion Q/autxin /joux Lut donnzx

unz lulitancz. Jdzi jzzxionnaqzi dz IBalzac lont
louoznt dzi jizxionnayzi nkcjatifi. (D/2 nz jzzut jiai
tzi axxacfizx du contzxtz. Uli nz fizuoznt oioxz lani
lui ; ce iont i£i cikatuiEi.

(Lettre à Pierre Lhoste, Paris-Midi, 17.12.1943)

La correspondance de Michel Simon avec

ses amis du monde du spectacle ou de la

presse est abondante. De mêmes ses
interviews. Plusieurs ouvrages importants lui ont

été entièrement consacrés. Quant aux articles

et commentaires, ils se comptent par
centaines.

Deux chefs-d'oeuvre, où il se livra tout
entier, marquèrent la fin de sa vie : à l'écran,
Le vieil homme et l'enfant, de Claude Berri,
étonnante confrontation entre un vieux collabo

et un petit gosse juif ; à la scène, Du vent
dans les branches de Sassafra, de René de

Obaldia, testament à la rampe d'un personnage

délirant.
Mis à part ses voisins de Noisy, la dernière

personne qui assista François-Joseph, dit
Michel Simon, fut un prêtre, directeur de

l'hôpital Sainte-Camille à Bry-sur-Marne, où

l'irrascible enfant de Genève voulait arracher
les tuyaux d'oxygène et de perfusion qui le
retenaient au monde.

Il fallut l'intervention du Président de la

République pour que l'Eglise accepta
d'ouvrir les portes de la Madeleine à l'ancien
élève de l'Ecole du Sacré-Coeur de la cité de

Calvin, dont la vie dissipée offusquait
l'Archevêché. Avec son fils, François, et sa

petite-fdle, Maïa Simon, un petit groupe
d'amis était présent dans l'immense vaisseau.

Le prêtre les invita à prier pour "tous les

artistes et tous les comédiens qu'à travers les

succès et les échecs nous jugeons souvent

sans les connaître vraiment".
Michel devait rejoindre ses parents le

lendemain au cimetière du crédit
Grand-Lancy. Sans fleurs bibliographique :

"Michel Simon",
ni couronnes, comme on ~par Claude Ganteur et

pensa CJU il 1 aurait SOU- André Bernard, aux

haité. Car il ne laissa Editions pac.

i _ "Michel Simon, roman
aucunes volontés.

d un jouisseur", par

Jean-Marc Loubier, aux

Editions Ramsay.

B(^ITE
AUX

LETTRES
"En vue de la création

d'une association loi 1901

(cercle ou amicale), les

ressortissants suisses de l'Aveyron

peuvent se mettre en rapport
avec : M. ou Mme Rivière
Reidenbach, les Canebières,
12410 Salles Curan. Tél.

65.46.39.95.après 20 H."

"Je recherche un remplacement

d'un mois juillet ou août
dans le secteur de l'immobilier
traditionnel ou de loisirs pour
échange de savoir-faire et en

vue surtout d'une possible

réintégration au pays. Pas de

rémunération demandée. Seul

un logement serait le bienvenu.

Brigitte Imhof. 12, orée

de Marly, 78590 Noisy-le-
Roi."

"J'ai 14 ans et je collectionne

les images pieuses, récentes

ou anciennes (baptême,
communion, décès). En fouillant
un peu, peut-être en trouve-
rez-vous dans vos vieux missels

Laure Duqué, BP 40,
30250 Sommières."

"Parti s'installer en Suisse,

mon fils a laissé quelques

objets que je donnerais volontiers

: une planche à voile, un
ampli pour guitare électrique
et un projecteur Super 8

(Magnon Duomatic). Monique
Lemaire, 19, rue de Madrid,
75008 Paris. Tél. 42.93.44.
15 (laisser un message sur le

répondeur, en cas d'absence)."

Vous désirez trouver des correspondants,

échanger des idées, trouver
la pièce qui manquait à votre collection

Le "Messager" vous donne la

possibilité d'entrer en contact avec
d'autres lecteurs du journal.
Gratuitement Comment C'est
simple. Il vous suffit d'expliquer en
quelques lignes l'objet de votre
demande, en n'oubliant pas votre
nom et votre adresse. Ainsi, le
lecteur intéressé entrera directement
en contact avec vous.
C'est gratuit. La seule condition :

votre démarche doit, elle aussi, être
gratuite. La rédaction se réserve
également le droit de refuser toute
annonce dont le contenu pourrait
choquer ses lecteurs.
Envoyez votre message à l'adresse

suivante : Le Messager Suisse,
Boîte aux Lettres, 10, rue des
Messageries, F-75010 Paris
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